
Quelle histoire ! - La Gerbille 

 

Le corps de la petite gerbille tournoya, tournoya… elle vit des 
couleurs si vives autour d’elle que ça picotait ses petits yeux tout 
ronds ! Puis, elle chuta sur de longues herbes grasses. Ouf, ça lui a 
amorti la chute ! C’est bizarre, ça sent les sucreries ! Curieuse, elle 
se releva, et contempla le paysage magnifique d’où elle est tombée ; 
des arbres au chocolat, des maisons sucrées, et même des animaux 
dragéifiés !  
“Waouh !” se dit-elle. “Je me demande de quel goût est l’herbe ici”. 
Elle prit donc une poignée de celle-ci et la mangea. Juste après, elle 
recracha tout, tout, tout ! C’était au goût de réglisse ! La pauvre, elle 
devint toute pâle ! Elle trouva rapidement de quoi manger (une 
feuille d’arbre chocolatée) pour enlever l’arrière-goût de la réglisse, 
et partit explorer les lieux. 
Après une longue heure de marche, elle aperçut un animal étrange 
qui lui barra la route. 
“Hé ho ! Toi là ! Pousse-toi que je passe !” ordonna la gerbille. 
Soudain, l’animal se transforma petit à petit en un monstre qu’elle 
connaissait bien : une ombre ! Pétrifiée, la gerbille ne bougea pas, 
l’ombre se rapprochait. Allait-elle mourir ? Soudain, une personne 
se jeta sur la petite gerbille. Ouf, sauvée ! La personne dans ses bras 
doit peut-être être de la pâte sucrée… Curieuse, elle la croqua. 
“Aïïïïeeeeuhhhhhh ! Mais qu’est-ce qui te prend ? Je t’ai sauvé la vie, 
et tu me paies comme ça ?” s’écria la personne. “Crotte, je suis 
désolée, j’ai cru que tu étais fait en sucre,” s’excusa la gerbille. 

 La personne esquissa un sourire parmi ses longs cheveux châtains 
et dit : “Oh, ce n’est pas grave. D’ailleurs, je m’appelle Déborah, et 
toi ?” 

“Appelle-moi gerbille, juste gerbille,” répondit la gerbille. 
“Bon, on y va ? Chez moi ? : demanda Déborah. 
“Grave,” acquiesça la gerbille. 
Puis elles traversèrent un chemin pavé de biscuits et, au bout d’un 
petit moment, la petite gerbille et Déborah débarquèrent ensemble 
devant une belle demeure en briques peint et des tuiles en ardoise 
noire. La gerbille fut émerveillée ; elle n’avait jamais vu quelque 
chose de pareil ! 

“Dis, puisque que tu n’as pas de maison ici ; tu peux peut-être vivre 
chez moi !” conseilla Déborah. 



“Oh oui ! Avec grand plaisir !” s'écria l'intéressé avec enthousiasme. 
Elle ne voulait plus sentir le moisi et rencontrer les ombres de chez 
elle. Elle a trouvé un monde merveilleux, ainsi qu’une meilleure 
amie géniale avec qui passer le reste de son temps ! 

 

La Fin 
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